
la brandit au-deesus de la tête d
ses ernomie.

La commisaaire se cacha derrièr
un lit. Le financier resta à fa p'aci
isis Fans oser s ifronter cello terri
bie co're.

-Penrfe-tl done nue l'enlever en
core une fois I EFsaie de rorter su
elle ta main infiâmes t

-So I répondit Durand, re
prends-la J'avais voulu en faire an
lion nCte fille, et elle a débauché mo

-Silence I par ta vie I silence I
-Va, f'ais-tn une mendiante con

ne toi.
-Monsieur I monsrieur I s'éeri

Hector en se jetant entre les den
adversaires, si vous n'étiez pas me
jére 1 ...

-Une mendiante I ma fille I ré
pèla Pierre en riant avec uffort, un
mendiante I elle est plus riche qiu
toi, elle a juste autant d'or que tu
m'en a pria 1...

-Il est fou 1 hararda le Commis
saire en tirant sa tête des rideaux
ct il la replongea aussilôt.

-Fou I je ne le suis plus 1I Vinlli'
gnation m'a rendu la raison I Voyr
tous I

Il frappa de sa coigndo Fur l'ima
ge de le Vierge, le papier te déchira
le lambrin tomba on morecansu, e
dans l'enfoncement de l'ancienne ar
moire, il prit un coffret qu'il jeta aul:
pieds de Julie, où la eCOousse l'ou.
vrit.

L'bist ire qu'il avait racontée durn
les dtiniers instants de Sa l'lilit étai
vraie; il y avait là un tu illion, oubli4
depuis quinze ans.

La vue de os irésor opéra uni
transfiriation subite dans l'attitud
et lo largage du financier Fes traits
se dilatèrent, sa cnlère tomba Comms
un feu de paille. Il s'avança, ram
pant, obséquieux vers son ancien
ami :

-Dur ont, j'ai été la cause de vos
malhe'urs, niais la cause involontai.
re ; j'avais pagné votre fortune dans
une nuit d'égarement. mais je l'avais
gagnd loyalement. J'ai été trop ri
goureux à exiger ma dette, je lo re
connais, je m'en repens.

L attdu iu richesses

éparses sur le carreau, comme pour
y puiser le courage de ra lsbesse:
-Vous avrz disoaru. je n'ai pu vous
secourir, mais votre fille était restée,
n'en ai-ju pas pris soin le

Le pauvre père ne répondit rien à
ces excuses de son bourreau Il se
rappelait son irflexible rigueur, ua
dureté, son dpret. Il se souvenait
qu'il n'avait pas reculé devant le lit
d'agonie d'une malhenurcusu femmo
pour enlever jusqu'au dernier lam-'
beau de son mobilier.

Devant lui, honteux, le coeur bri.
sé, se tonait Hector, demandant, par
son attitude suppliante, grâce pour
son père, pitié pour son amour, à lui.

Il conduisit sa fille dans la partie
lia plus retirée do la chambre, et,
après avoir appuyé sur son f'ront un
baiser éloquent. hunsceté dur larmes
bienf'aiyantes, les premières dont il
éf t la conscienco depuis tant l'an-

née, :
-Mon ebiant, dit-il avec une inef-

fable bonté, tu sais oc que ocet hom-
me a lait contre nous, faut-il que je
lui pardonne ?

-- Mou père, répondit-eIln en se
cachant sur sa poitrine, j'aime son
fils.

Il s'avarça à Fon tour vers son en-
nemi, et lui montrant l'argent et les
titres:

Ceai est la dot de ma fille.
-Hector, dit le financi"r drman-

des la main de ma.lrmoisello.
-Bnissez.moi, mon père I s'écria

le jeune homm en ployant le genou
devant le vieillard.

- Sur men coeur, dans mes bras
mes enfants I

Il les réunit dans une maits 61rein
te, sous un baiser. Pour lui s'annon-
çait une existene nouvelle, pour eux
un bonheur Eans ob;tsoles qui ne do-
vait plus finir, car il avait commeto-
eé par un miracle. FIN.

e ~ Ç ~ i~

e MONTREAL, .30 Aont, 1884.
s.

Ie ChifAie pardit tous les ssmig. L'sboene-
mette ces de s0 cntins par auni. :narhl»,enicnt

rpayable d'avance. O ne pend pas d'abons-
ment polir moins dîtln an. Nous le ventions alla

r aents huit centins la douzain. payable tous les
'"ois.

Vingt pr cent de commission accord à to"te
Sersonne qui nous fera prvenir tue liste de

cinq abonné% oit plus.
Annonces - Prm.lire insertion, cntins par

P1 ligne: chaque Insertion subséqumente, cinq contins,
pur line. Conditions spéciales pour les annonce
à long5 ternie.

bion%. A. H. Gu aisi. iav.rlIill, Mass.
est ututorigé à prendre des abonnements.

I.ABLn.C. & F.ragArT.,

a Roite 32S. No 2s Rite st. Gabriel.
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L'Association anadenn
e Pour l'avancement de

l'ignorance

PREMIERE REUNION A
Montreal

ENTHOUSIASME G lNÈRAL.

. Pendant que les gavants d'Angile-
terre sont réunis en e-mngrs à Mon-

t tréal, l'A ssociation Canadicun" pour
l'avancement de l'i.norat:oe tienat

I de; séances dans la même ville, afin
que ses réunions puissant servir de
cont.re.pnids il l'ir.fliîInen do la soici.
té britannitinue. lieiS mnîi-iebron du tit1 -

t t ide avaitet déj:\ 616 muie

élau tr coltre l ui tendan do- su
vatils angiais par la vuix de la Vdri.
té qui accuse ces derniers d'être do i
librc.penreurs, de athées et dea

s franon-mag-ns.
Il fallait tenir lu bo'sseau fout

- prêt afin do le placer sur le flambeau
de la roienca dès qu'il srait allum
au milieu do nous.

Il y a un grand danzer à con-
jurer ; car la multiplicité des flai- a
beaux pourraient bien etuser un ir.
cendie.

ltis membres du l'assooiation Co-
nadienne avaient été convoqués on
assemblén extraordinaire dcvanit ôtu-
tenue à Montryat le 27 9ourant, par
une Circu'aire signo par le Grand P
Vicairo Trudal, lo pró<.ident, et con. t
tresignée par M. J Pistolet Tardi-
vol. le secrétaire,

Tous les membres répondirent à v
l'appel. lia section do Q'uib o sous l
la dirretion dan M. Tardivel, «tait fi
compoedn dn0 MM St .Jérôme Vinicn i
lette, Ti Baptiste Langla, I
Thomas Chapais et le Doctour l

Samson. Comme ectte section est os- n
sentiellewnt anti-progressiste. elle p
voulut protester contre l'étab'isse-
ment des chemins de fer. en so ren. q
dant à alontréal en ca'èohe. n

Les mé'mbros de l'asoeiation Fe aà
sont assemblés dans une des salles de d
Sgiendarid. la

Parmi les membres présents, nous
avons re'marqué M le recorder de ta
Moutigny, Luigi, Lizette, Charles l'
Thibault, Morrissett., le gazettioide. g
M de Labruvàre., Masson de l'Eten. n
dard. Jean d'Crbrde, lu Dr. Taché
t F. It. le Camneau d Ottwt, bref v

toutes les illustrations et les adoptés le
de la trudelicocottcrie. li

L'Honorable sénateur F. ·X. A.
Trudel occupait le fauteuil présiden. p
tiel. t

Après l'ouverture de la séance, le tr
secrdtaire M J. Pl Tardivel, donna la
lecture d'une lettre de l'abbe Vill. td

neuve. auteur de la Comédie /tfer. f.
nule, s'excusant d'§tre dans I'impo.-
sibi'itó d'assister aux séances do l'as. .
sociation; des afYtires urgentes l'obli 4,
geant de prolouger son séjour à Il(. la
trauger en compagnie de l'ami Jean

M. le présidcnt d'une voix lente p
et onctueuse expliqua le b"t de l'A1 - C
scciation Canadienne pour l'avarice la
ment de l'ignorance Il dit q-c l'lhom
ie n'avait pas été créé pour devenir

savant : au contraire dans le paratis ac
terrestre il lui avait été partieulière. n
ment défeudu de toucher au fruit do e
l'arbre de la soience du bien et du qi
mal. La science n'a jamais profité à P

LE OANARD

COUACSl'homme, elle n'a rait que le lancer
dans les uart s les plus dangereux.
La science aujourd'hui ne repose sur
rien de positif et elle rat entièrêement,
livrée aux idées spéculatives. Di, res
Lu qut'esft-il bsoin de devenir Pavant
aujourd'hui ? N'avons-nous pas pour
nous guider et nous éelairer dans la
bonne voie den journnux comme l'E-
fendard et la Vérité ? pas n'é tait 1e-
soin de puioer de is science ailleurs
Quant aux savants vanus d'Ang'eter-
re, ila ne pouvaient Ctre considérés
qua commet dcs fos.

qniroelntte C'est tellement le cas
que je rie ler prrmettrai pas de vi-
siter l'Asi!o de Beaupart. J'ai assez
<le pcnsionr.airea ma'cnmmodos ches
moi. Il sufirait qu'ils vinssent se
r nouintrer avec leurs congénères
d'Anglet erre pour so mettre'en insur-
m"otion Je ne veux pas de fous cltcz

moi.
Jean DJ'Erbr6.-Notro roience à

nous doit so borner à savoir distin-
uner un fnadien.français l'ranc ma.
çon d'un bon catholique qvi ne l'est

Luigi.-ravo I Bravo I là vouF
ann l'aves miu dans le joint.

M. Trudel.-En ma qualité de
président je dois voua dire, que le
but de notre association étant suffi-
sammunent Compris do tous, nnus de-
vons procéder dans nos travaux d'u.
ne manière plus mthodiqro.

Le premier ordre du jour est la
propo;itiont de nouveaux niembrea.

l. .1. B. t'rrvais, notairi' de Ma-
ri, vîl. est élu :lluil' brî a til ' l'iuna-
niumité

on plusse enstutite à l'ordre du jour
suivant, réception de raopports, m.-
moirra , te.

M. Tardivel. - M. le président, P
lai reçu plusieurs mAmoires rédigés t
par des n'mbres influents de l'Anso-
ciation sur l'utilité du poil de vache p
lans le nortier.Comne cette que' Lion e
a été souvent traitée dans nos séan- p
tes, je ne pais Ai je doit...........

Le lrésidet.- Laissez ces s u
noires sur la tab'C pour l'usage des
.ouveaux membros q

M. Charles Thibiult demande la d
Surtuon de présenter à l'associa I
ion un mémoira sur los causea qui
euvent produire l'odeur de la Sain- e
clé

Madame laizette, (née de Monti n
ny) soumet à l'Association un tra-
ail èérieux aur la réforme de la toi- a
ette des femmu-s, contenant une ré N
utatinri habile dits théories de Ma- d
amni King sur la toilette rationnel- l
. lizette vcut le rétablissement do
a crinoline et des falbalas. Une da b
e ne devra jamais être décolleté q
lus bas que le nSud de la gorge.

Le président informe l'assemb'6o a
n'il a rédigé des notes sur son der- à
ier voyage en Italie où il a étudié
fond la manière de faire les trous d
ans le macare.ni. Il lira ce tiavail à ra

prochaine séance. M
La .ecteur Samson dépose sur la B
b'o du secrétaire un mémoire sur d
art di préparer une nourriture by n
iénique avce la fo cule de graine de
iai. v
Le Dctour Poquin soumet un tra- se

ail sur la f.motiona do l'aorto ch' m
s Fans cSur du parti libéral-catho- th
que. se
M. Jean Derbrée dit qu'il s'ocon Pl

a d'astronomie. Il condamne les
téorias du Révd. P. Porry sur no l'
'e système planelaire. Il dépose sur vI

table un opuscule sur la manière de
'utiliser les vieilles lunes et de ré- le
riner les constellations. M
En faisant des ob;ervations astre- d

oritiques il a découvert qu'il y avait vi
7Wian'lgle, dans les grandes constel- l'

tions. va
L'aslronome Laeaillo dans ces 14
-tites constellationu nouir montra le !o
onpas du géomètre, l'lMquerro et Jo
Rèégle0. fi
Il fatudra envoyer un aéronauto
alri lu firmament avec un balai pour
eha-ser toutes les constellations
ni afi':ctent ds formes maçonni- fa
ues. t Longs applaudissemants le za
ésideut se pâme et demande un bo

verre d'eau.)
Le Dacteur Samonn poilnut un

travail voluminoux sur le Microb,
Maçonqe

i Baptisto Langlali dit qu'il n'a
rien écrit. mais qu'à la ppochaine
séance il fera in p*tit speech sur
l'art d'rxtraira la jim Ttbettb e des <ta
davres de ohevaux et Pnr l'art de fa-
briquser les - safes "l

M. Campcan présentera à l'ansa
Ciation uno étude sur la démnonnlo
gin appliquée aux baesa.cours. Il y
soea queAtion du traitement qu'il
faudra donner aux coq .qui Pondent
et aui poules qui chantent camme
des coqi.

lie Docteur Vincolctte lira un tra.
vail pur le traitement det l'uzènn Chraz
les ultramontains, les membres des
sociétés bibliques et des sociótCtn de
tempérance.

Sur n.tion du Docteur Paquin
secondé par M. Livernois il a été
unanimont

M. lo Docteur Taché et M. Y. It.
li. Campeau d'Ottawa ont présente

les rapports suivants :
Mémoire sur l'utilité qu'il y a dé

pantalon une patate pour la guéri-
son du shumatismo.

Mémoire sur I'utilité qu'il y a dn
porter constamment sur un coton de
citrouille pour guérir In mal de dint".

Mémoire sur la danse qu"'n6cute
e soleil le matin du jo'ir d lâqïues..

Des membres de Mont' al ont sou
mis les travaux uitivanîts .

Mémoire sur le danger qu'il y a c
pour la tteci6tó de loisirs les isiemtubre, i
de l'Armée du salut instruire le (
cens qui ne font pas de devoirs rob- c
gieur (be R' corder) a

Mémoire sur l'utilité de la crasse f
pour protéger contra le froid et con
ro la piqure des poux (sigu) U. T

Mémoire sur Iavantaue qu'il y a v
ouar un marchand do faire une so-
idt commerciale avec un saint du
aradis moaiamment avec Saint Jo-
oph. (Un marchand de la rue Notre- f
Dame.)

Mémoire sur la caractère Safanni- t
no des fi-fellots, des f rs à cheval ci
c l'étoile qu'il y a sur l'ensoige de
Electeur à Québea.

MDmoiru sur la manière dont l'are
n ciel boit dans les rivières,

M<ainoiro sur l'organisation anato-
ique du loup garou. q
Mémoire sur l'urgenoa qu'il y a, P

u point de vue de la doctrine de s1
althus, de remplacer dans le mon- y

e l'usage du thé et du café par o» e
ui du olagoux. u
Mémoire sur les raores épouvanta- n

les.que l'dohent la chats, la nuit, si
uand i's font leur sabat. m
Mémoire aur.1 importance qu'il y

de se frotter la gorge sur un auge p
omhon pour guérir les aripiaux.
Résolu:-Quie l'Association cana-

icnne pour l'avano -ment de l'igeo-
ance est alarmée par la présence à le
Eonsréal des Savants de l'Empirc P
ritanniquo, qui pour la plus gran- to
e partie appartienn: ut aux sociétés la
açonniq-ies. r
Quo la province de Québec par la ét

oir do notre assoeiatiou éprouve un s
ntiment d'indignation bien légiti.
e en constatant que des idées d'a-
dos et de libres pensaurs ount émi.

s par les dits savants et que de d
us il soit le
RiLo'u :-Qu'une délégation de ar

Association canadienne, pour l'a Pl
aneement de l'ignorance composée la
e MM. Trudel, Tardivel et ViDone- bi
tt soit envoyée à son Honneur le
aire de Montréal le priant au nom
en bous principes d'expulser de la
[le foui et chacun d-a membres de de

ssociation Britanniqn pour l'a à
aunanent des sciences, et q't il foit : a
R4solu :--Qse copie des présen.
s résolutions soit publiée dans les tie
urnaux l'Etendard La Vérité, tu
e Journal do Trois-itivières et le re
ourr'erde St.Jlyacintihe r•rie

na

A Gaspé, les habitants disent : Il o
ut rendre à Lazare e qui est à La- m
ro et au bon Dieu oc qui est au d'a
n Dieu. M

-Jeannette I
-Maame ?
-Va voir si le charcutier Cisc) a

dos pieds do cochon.
-Bien madane.
Jeaunette ravi-nt au bout de quel-

qunes minutes et dit A madame qu'el-
tu n'avait pas pu voir s'il on avait,
parce qu'il avait ses bottes I

Aux frmeurs.-On a tout récem-
ment introduit sur le marché de
Moutrtal un cigare nommé •' DOO-
TO B.," qui vaut assurément la peina
d'être essayé.

En vente ch:ýz les marchands de
tabac.

CounTEAU FaIaus,
Fabricants.

Savez vous ce que fait le canard
lorsqu'il vent achoter ce qu'il y a de
mieux ce fait d'épiceries et I avoir à
bon marché. Il va chrz des personnes
qui débutent dans la commerce avec
,a j erspeetive de faire des affaires sé-
ricusea. Il 'ait quo ces gens 6pron-
vent le besoin de se créer une olieu-
ille et d'altérer lo publie par des ts-

srifices. O'eat pour cette raison qu'il
faut alier clic Décary et ilorcoran,
(ucces curd <le Lu. Ilutabison) au
oi du la rue Notre Dame et Bonse-
tor. On y trouvera oc qu'il y a du
miteux en jait d'épiocries, vins, Ji-
lueurs. La raison est bien simple,
- ttc maison débute et elle donne
mple ratisfaction au public pour se
·aire un noua. Profitons de l'occasion.
il. A. Décary, ci-devant do chez E.
Mathrcu & Frère, et Corooran, ci. de-
ant do ch<z M. Hutchison,

Le comble du scrupule chez un on-
ant qui a horreur des sacres et des
lasphtucs. Lor.tqu'il chante le can-
ique

Prions, prions lo Saocr-Uour.
l prononce les n.ots conm suit :
Prions, prions le Sapré Cour.

L'attrait principal pour l'étranger
ui viaitera Montréal pondant l'.a-
osition sera sans contredit le maga-
in populaire de chapellerie de E. Di -
Cent; No. il-4 rua Sto O.therine. Il
c faut pas oublier d'y voir le stock
>nsiddrable de chtpetlerio d'autom-
e l a été importé ces jours dur-
i'rs spécialement pour la saison. La
aison e Deroma gardera toujours
popularité par la modicité de ses

Dans un village un bas de Québao
s habitants avaient fâit de grand.s
r6paratifs pour recevoir l'évêque, en
urnée patorale. A l'entrée du vil-
go on avait érigé u ure de verdu-
.Une miagnifique couronnet de fl-jura
ait suspentidue au centre et au-des-
s on lisait l'inscription.

lroil-s l'avecz bLin miéritée.

Quelquoi minuts avant le pas=:ago
i Moosuigncur un coup de vent cu.
va la couronne. [Lorsque le pré.at;
riva devant lare il fut on ne put
us do voir une cordo qui pendait de
ire avec lea mots V '~ous l'avez
en méritde."

Le ,ltptunde Ilustr'é devient tous les jours
plus eti plus crn vogue, ntaun.anulentt

cause des riches primes qu'il donne à ses
ousnés, niais plus encore parce que c'est
journal le plus intéressant du genre

uas tous les rapports Chroniques et ar-
les par nos meilleures plumes, feuille-
n moral et des plus émouvants, gravu-
s des mieux exécutées, impression de
emier ordre, papier supérieur, enfin,
n n'est épargné pour en faire un jour-
1 de famille intéressant, amusant et
nvenable sous tous rapports.
l'riz de l'abonînement : un an, $3; six
ois, $r.5o; quatre mois, Sr. Payable
tvance. Bureau: Rue St Gabriel, 25,
ontréal.


